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Pour inviter au partage 
- Qu’en pensez vous ? Une phrase ou un mot qui vous plait, ou qui vous
pose questions  ? 

Pour inviter à l’échange 

- Est-ce que le fait de se rassembler entre chrétiens est important ?
- Quelles sont les raisons pour lesquelles les chrétiens pourraient/de-
vraient se rassembler ?
- Qu’est-ce que cela signifie être « frères et sœurs » ?
- Qu’est-ce que la fraternité ?
- Est-ce que nous consommons la messe ou est-ce que nous allons re-
trouver notre famille, dont Dieu est le Père ?
- Est-ce que nous voulons être proches de ceux que le Seigneur nous a
donnés pour frères et sœurs dans la foi ?

Règles de vie :
- Comment vivre la fraternité entre nous ? 

Livret

Animateur
Enseignement

n°1

« Honorez tout le monde, aimez la communauté des frères » (1P 2,17)
« Ainsi donc, lorsque nous en avons l’occasion, travaillons au bien de tous, et sur-
tout à celui de nos proches dans la foi. » (Ga 6,10)

Oui, il faut aimer tout le monde ! Mais en premier ceux que notre Père de
famille nous confie : ceux qui sont nos frères et sœurs, grâce à Jésus.

- Le témoignage : prendre du
temps pour nous aimer en frater-
nité paroissiale missionnaire, c’est
évangélisateur. C’est une procla-
mation de foi. 
Se rassembler en famille autour de
Jésus, c’est proclamer que Dieu est
présent au milieu de nous. C’est
annoncer que Jésus est vraiment
une bonne nouvelle pour tout le
monde, les grands et les petits.
C’est rendre le Christ présent dans
nos villages et nos quartiers. 
Nous rassembler est une mission.

- L’accueil : le monde a soif d’être
aimé. Il est urgent de constituer des
foyers d’amour, des lieux où toute
personne est la bienvenue, des
temps où ensemble nous appre-
nons à aimer. Les Fraternités Pa-
roissiales Missionnaires sont
appelées à devenir ces familles
d’accueil, où chacun pourra se sen-
tir accueilli et aimé, tel qu’il est. 
Devenir ensemble une famille est
notre mission.

Comment pouvons-nous prétendre faire connaître Jésus au
monde si nous ne vivons pas entre nous 

ce qu’il nous demande ?

Nous avons deux missions de lumière : 



Introduction  :
« Si le Christ n’est pas ressuscité, vaine est notre foi », dit saint Paul (1
Co 15). 
Chaque fois que les chrétiens se retrouvent, c’est une proclamation de
foi, une proclamation de joie : Jésus est vivant, et il est au milieu de nous.

Evangile de Luc chapitre 24, versets 30 à 36
[Après la résurrection] Jésus fut à table avec les disciples d’Emmaüs. Ayant pris
le pain, il prononça la bénédiction et, l’ayant rompu, il le leur donna. Alors leurs
yeux s’ouvrirent, et ils le reconnurent, mais il disparut à leurs regards. Ils se
dirent l’un à l’autre : « Notre cœur n’était-il pas brûlant en nous, tandis qu’il
nous parlait sur la route et nous ouvrait les Écritures ? » 
À l’instant même, ils se levèrent et retournèrent à Jérusalem. Ils y trouvèrent
réunis les onze Apôtres et leurs compagnons, qui leur dirent : « Le Seigneur est
réellement ressuscité : il est apparu à Simon-Pierre. » À leur tour, ils racontaient
ce qui s’était passé sur la route, et comment le Seigneur s’était fait reconnaître
par eux à la fraction du pain.
Comme ils en parlaient encore, lui-même fut présent au milieu d’eux, et leur dit
« La paix soit avec vous ! »  

La Fraternité, pilier de la vie chrétienne

But de la séance : comprendre pourquoi les chrétiens se rassemblent. 
Pourquoi cela est vital, et peut apporter un grand bonheur.

*** Pour approfondir ce propos : trouver
le témoignage d’une personne qui a ren-
contré Jésus, puis qui a éprouvé la joie
de rencontrer la communauté chré-
tienne pour partager ***

Il ne s’agit pas d’une invitation ou
d’un souhait que Jésus fait. « Mon
commandement, le voici : Aimez-
vous les uns les autres comme je
vous ai aimés. » (Jn 15,12). Si nous
sommes disciples de Jésus, l’amour
des frères et sœurs n’est pas une op-
tion. C’est une obligation, un devoir
: c’est un « commandement ».

Or, comment aimer ses frères et
sœurs si nous ne nous retrouvons
jamais ? Comment les aider concrè-
tement, les écouter, leur pardonner
et être pardonnés, si on se croise
une fois par mois à la messe en se
saluant à peine ? Notre mission
d’amour est donc de nous retrou-
ver. En effet, le premier don que
nous pouvons nous faire les uns
aux autres, c’est le temps. Si nous
consacrons du temps à la fraternité,
nous obéissons à Jésus.

L’amour est un challenge. Vivre des
temps gratuits ensemble, discuter,
partager, servir, réfléchir, prier, ac-
cueillir… Tout cela ne va pas de soi.
Il y aura des moments merveilleux. 

Il y aura aussi des moments diffi-
ciles. La fraternité n’est pas un sen-
timent, elle est une décision et un
combat.

Mais la fraternité est aussi un ca-
deau que Jésus nous fait. Ce n’est
pas avec nos seules forces que nous
pouvons créer la communion entre
nous. Nous sommes appelés à nous
aimer « comme il nous a aimés ».
L’exemple de Jésus nous précède.
Nous avons besoin de le regarder,
de l’écouter, de le prier, pour deve-
nir capable, ensemble, de nous
aimer.
La fraternité a donc un besoin vital
de la prière pour laisser Jésus trans-
former notre cœur, et de l’enseigne-
ment, pour le connaître.  

*** Pour approfondir : témoignage de
Ste Thérèse de l’Enfant Jésus, qui ac-
ceptait tout de ses sœurs par amour : la
sœur qui l’éclaboussait à la lessive, la
sœur qui parlait toujours et qui se
croyait la meilleure amie de Thérèse…
***

Si nous avons la mission de nous
aimer, c’est aussi parce que c’est là
un témoignage.

Enseignement : 

La Parole

Le texte de saint Luc nous permet
de voir trois types de rencontre
avec Jésus : 
- Une rencontre personnelle. Les
disciples d’Emmaüs font l’expé-
rience dans leur vie que Jésus est vi-
vant, et qu’il chemine avec eux.
Certain d’entre nous, avons fait telle
ou telle expérience de l’amour de
Dieu dans nos vies.
- Les retrouvailles de l’Eglise. L’ex-
périence personnelle de la foi n’est
pas faite pour être gardée pour soi.

Les disciples courent l’annoncer à
leurs frères et sœurs de Jérusalem,
où Pierre raconte aussi sa propre
rencontre avec Jésus. C’est le par-
tage de la foi des frères.
- Une rencontre de type ecclésial
ou liturgique. Parce que les frères
et sœurs sont réunis, Jésus se mani-
feste à eux. C’est l’accomplissement
de la promesse de Jésus : 
« quand deux ou trois sont réunis
en mon nom, je suis là, au milieu
d’eux. » (Mt 18,20).

Notre présence ce soir est donc une réponse. La réponse à un appel de
Jésus à venir le rencontrer. Elle est aussi la réponse à une rencontre du
Christ, que nous avons vécue, ou que nous voulons faire parce que
d’autres l’ont faite avant nous. Jésus est vivant !


